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Note sur les parcellements 
en Territoire d’Aketi

P A R

F. BRUENS,
Agronome principal au Congo belge.

Les parcellements dAketi ont été établis d’une part dans les envi­
rons immédiats du chef-lieu du territoire, et d’autre part en région 
de Likati, poste détaché de ce territoire.

Le but principal de l’établissement du paysannat aux environs 
du chef-lieu du territoire, est l’approvisionnement du marché indigène ; 
en effet, le centre extra-coutumier d’Aketi est peuplé de quelque
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38 NOTE SUR LES PARCELLEMENTS DU TERRITOIRE D AKETI

12.000 âmes, la population hommes étant au service de la Colonie, 
des chemins de fer Vicinaux du Congo, de la Comuélé, des commer­
çants, etc...

Outre le ravitaillement à assurer à cette population, il y avait 
lieu d'envisager la protection de certains terrains sur lesquels les 
indigènes cultivaient du coton et établissaient leurs cultures vivrières 
depuis plusieurs années. Ces terrains subissaient une surcharge de 
cultures pour finir par ne donner que très peu de coton et une faible 
récolte de produits comestibles (bananes, maïs, arachides, courges, 
paddy, etc...) ; les terres se dégradaient fortement et la jachère for­
mée sur de tels sols allait en s'appauvrissant après chaque cycle cul­
tural qui forcément se rapprochait de plus en plus, l’indigène ayant 
abandonné quasiment l'abatage de la forêt pour l’établissement de 
ses cultures.

Le ravitaillement des indigènes du centre extra-coutumier était 
quelque peu compromis ; les cultivateurs consommant la presque tota­
lité des produits comestibles, ne pouvaient approvisionner le marché 
local. Vu cette situation, les paysannats dits de Niokolo furent créés.

La majeure partie des cultivateurs de cette région ont immédia­
tement compris l'intérêt que présentaient ces parcellements ; cette 
population a aidé au maximum à la réalisation du programme présen­
té par l'Administration Territoriale, programme établi avec le con­
cours du Service de l'Agriculture, au Conseil des notables.

Après avoir prospecté le terrain et délimité 485 fermettes, les 
indigènes furent installés par famille, chaque adulte recevant sa fer­
mette, en tenant compte, lors de cette installation, des enquêtes qui 
déterminaient la composition des clans et familles.

Lors de l’établissement des fermettes, le but immédiat à attein­
dre était d’obtenir un lotissement donnant rapidement une augmenta­
tion de production vivrière ; aussi, la première année, chaque indigè­
ne cultivateur mit en terre quelque 500 pieds de bananiers, tandis que 
le coton fut semé soit dans des secteurs se composant d’une quelcon­
que jachère, soit faisant suite à une culture préliminaire après abatage 
de forêt. La prospection du terrain a dû se faire d'une manière très 
approfondie, afin de pouvoir délimiter des blocs de fermettes où les 
différents secteurs se ressemblaient quant à la valeur de la jachère, 
quant à la forêt ou quant au terrain.

Chaque fermette fut, à l'origine, établie sur la base de 8 ha, 
c’est-à-dire 16 secteurs de 50 ares (100 m X 50 m) ; par la suite, 
ces fermettes furent prolongées pour s’étendre sur 12 ha. En effet, 
la culture du paddy et celle de l'arachide s’intensifiant, il fut jugé 
prudent d’augmenter la durée de la jachère.

Les résultats ne tardèrent pas à se faire sentir dans les produc­
tions de coton et de riz, qui allèrent en augmentant ; peu de temps 
après ces récoltes, les cultivateurs apprécièrent fortement les rende­
ments de manioc et, après quelque 16 à 20 mois, les apports de bana­
nes aux marchés démontraient à tout indigène que l’établissement de 
paysannats était fait dans l’intérêt direct des autochtones. L ’occupa­
tion du terrain par ces différentes cultures amenait une grande
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amélioration, notamment en ce qui concerne les bananiers, plantés 
au cordeau.

Toutefois, ces récoltes étant encore insuffisantes pour le ravi­
taillement normal de la population du centre extra-coutumier, il n'est 
pas rare de voir les bananes se vendre 1 franc le kilo, la farine de 
manioc à quelque 0,60 franc le kilo, le produit transformé (chik- 
wangue) à plus de 1 franc le kilo, etc... Compte tenu de la consom­
mation personnelle du paysan et de sa famille, ses revenus annuels 
sont actuellement de l'ordre suivant :

Fig. 2.
Bananeraie en rapport.

Photo F. Bruens

Vente de bananes .............. 2.500 kg X  1 fr. ... 2.500 fr.
Vente de farine de manioc ... 1.250 kg X  0,60 fr. ... 750 fr.
Vente de produits transformés 1.250 kg X  1 fr. ... 1.250 fr.
Vente de coton .............. 225 kg X 5 fr. ... 1.125 fr.
Vente de paddy .............. 600 kg x  1 fr. ... 600 fr.
Vente de courges, maïs,

arachides, divers ...........  ... 150 fr.

T o tal: 6,375 fr.

Les Chemins de Fer Vicinaux ne possédant pas suffisamment 
de bois de chauffage pour le fonctionnement normal de leur matériel, 
sont parvenus à obtenir, par paysan, une production annuelle de quel­
que 50 stères payés à raison de 13,50 francs, soit 675 francs à ajou­
ter aux revenus dont question plus haut, soit une rentrée de fonds 
de l'ordre de 7.050 francs annuellement.
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Le bois découpé et vendu provient de l'abatage du secteur forêt 
où devra se faire la plantation de bananiers ; au lieu d'incinérer ce 
bois, l’indigène a trouvé, avec raison, plus avantageux de débiter ce 
qui pouvait être commercialisé et d'incinérer les branchages de faible 
volume.

L'assolement dans ces parcellements, et par secteur, a été arrêté 
comme suit :

J re

2me
3 me
^m e

^fme

6me
yme

8nle

année : plantation de bananiers avec culture intercalaire de 
paddy.

année : bananiers, 
année: bananiers (sans entretien), 
année: bananiers (sans entretien), 
année: cultures préliminaires (courges - maïs), 

coton.
année : arachides, manioc.
année : jachère.
année et suivantes : jachère.

Tableau mentionnant Tordre cultural des secteurs
dans les parcellements d'Aketi.

Numéros 
des secteurs Année de mise en culture

24 1960 1964
23 1959 1963
22 1970 1974
21 1969 1973
20 1958 1962
19 1957 1961
18 1968 1972
17 1967 1971
16 1956 1960
15 1955 1959
14 1966 1970
13 1965 1969
12 1951 1955
11 1952 1956
10 1964 1968
9 1951 1963 1967
8 1954 1958
7 1953 1957
6 1972 1976
5 1954 1971 1975
4 1962 1966
3 1961 1965
2 1953 secteur d’élevage et divers
1 1952 secteur d’habitation, verger

Les nombres en grasses représentent l’année où ces secteurs seront mis en 
culture par le bananier et le paddy (premières cultures).

Après quatre années d ’occupation par bananiers, la rotation sera la suivante :
Culture préliminaires (maïs, courges) ;
Coton ;
Arachides ;
Manioc, jachère.
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Les semences de paddy proviennent de sélection ; on trouve dans 
les parcellements les variétés EZ III, Y 3 et L. M. E. Les essais effec­
tués dans la sous-station d’essais locaux, située à la limite des parcel­
lements, détermineront plus tard quelle sera la variété à maintenir 
définitivement. Les mêmes essais sont en cours pour les arachides et 
les bananiers.

Suite à ce qui précède, il n’est pas étonnant d’apprendre que les 
indigènes de ces paysannats ne veulent que difficilement quitter le 
milieu coutumier, ils ne désirent nullement s’engager chez l’Européen, 
du fait qu’en restant chez eux, les revenus sont supérieurs à ce que 
pourrait donner un patron et, qu’outre ces revenus, l’alimentation 
est certainement meilleure que ce qu’elle pourrait être ailleurs.

Photo F. Bruens

F ig . 3.

Jeune plantation de bananiers avec paddy intercalaire.

L’Elaeis faisant totalement défaut dans ces paysannats, il a été 
mis en pépinières quelque 200.000 graines sélectionnées provenant 
de la station de l’Inéac de Yangambi.

En ce moment chaque cultivateur a déjà reçu 10 mandariniers 
ou orangers.
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Tableaux de répartition des fermettes
Région d’Akcti»

Clans Villages
Nombre de 

fermettes 
occupées

Nombre de 
fermettes 

libres

Total
général

1) Niokolo 1) Mabangi 100 6 106
2) Saliboko 70 7 77
3) Kwaka 80 8 88

2) Mongilima 4) Saboni 60 14 74
5 ) Kumu 17 3 20
6) Lisasi 99 9 108

3) Bongi 7) Angoie 47 3 50
8) Nzara 57 1 58

4) Aligne 9) Kalanga 34 6 40
10) Asipaka 26 2 28
11) Niokolo 22 — 22
12) Zangba 21 — 21

5) Kabambare 13) Magonga 20 5 25
14) Koko 18 26 44
15) Kabambare 60 12 72
16) Ekele 32 5 37

6) Masomea 17) Nzo 33 5 38
18) Zongea 50 29 79
19) Magbakaya 53 3 56

7) Apalata 20) Masomia 15 2 17
21) Mambe 36 5 41
22) Ndolo 22 1 23
23) Nganga 37 7 44

Région de Likati

T O T A U X 1.009 159 1.168

Clans Villages
Nombre de 

fermettes 
occupées

Nombre de 
fermettes 

libres

Total
général

1 ) Barisi 1) Lebe 36 4 40
2) Kele 25 15 40
3) Zepo 57 10 67

2) Bosobea 4) Kengea 121 36 157
5) Dangali 76 5 81
6) Bangbe 37 26 63
7) Sasa 73 14 87

3) Babwa 8) Ndoka 70 11 81

4) C. E. C. 9) BGK 11 — 11
Travailleurs 10) C  E. C 170 63 233

T O T A U X 676 184 860
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La réussite de ces parcellements étant acquise et l'approvision­
nement des marchés étant encore insuffisant, il a fallu par la suite 
étendre le paysannat à d'autres groupements se trouvant dans un 
rayon de 25 km d'Aketi. Les chefs, notables, capitas et indigènes 
ayant été consultés furent unanimes à demander d'établir de nou­
veaux parcellements identiques à ceux de Niokolo. Ce travail a été 
terminé et porte sur l'établissement définitif de 524 nouveaux paysans 
soit un total de L009 cultivateurs établis près du chef-lieu du terri­
toire. A ce nombre s'ajoutent 159 fermettes non occupées à distribuer 
suivant les besoins futurs.

Les cultivateurs précédemment établis dans les fermettes amélio­
rent fortement leur façon de vivre, les habitations construites sont 
de belles maisonnettes en pisé ; souvent celles-ci sont blanchies à 
l'intérieur et à l'extérieur, les portes et fenêtres sont bien façonnées 
et le plus souvent pourvues de plusieurs vitres. Des indigènes spécia­
lisés en menuiserie se sont installés, ils ont comme clients les paysans 
qui n'hésitent pas à faire construire du petit mobilier. Ces indigènes 
spécialisés ne peuvent satisfaire tout le monde, les commandes dépas­
sant les possibilités de travail. Il n'est pas rare de voir le cultivateur 
et sa femme possédant chacun une bicyclette.

Le Fonds du Bien-Etre Indigène a donné les crédits nécessaires 
pour l'ouverture de plusieurs centres sociaux comprenant une école, 
une infirmerie, un local de réunion, une chapelle, une plaine de jeux, 
une habitation pour infirmier, une habitation pour instituteur, un 
petit gîte pour Européen ; il a également été alloué un crédit pour le 
forage de puits d'eau potable.

Le portage des produits de récolte ne se fait qu'exceptionnelle- 
ment à dos d’hommes ; paddy et coton sont enlevés par l'acheteur 
au moyen de camions. Quant aux bananes et au manioc, ces produits 
sont portés par le consommateur lui-même qui se rend chez le paysan 
pour effectuer ses achats. Le paysan, ou sa femme, désirant se rendre 
dans les factoreries pour s'y acheter un objet quelconque profite de 
ce qu'il va à Aketi, pour se présenter au marché local porteur 
de l'un ou l'autre produit de récolte ; la vente se fait ainsi avec un 
minimum de portage pour le cultivateur et sa famille.

Les parcellements de la région de Likati ont comme but principal 
la protection des terrains ; en conséquence il a fallu établir des rota­
tions s'adaptant à la nature de ceux-ci. On trouve, en effet, des blocs 
de fermettes délimités dans la forêt, dans de très vieilles jachères, 
tout comme certains blocs ont forcément dû être établis entièrement 
dans de jeunes jachères ou des terrains fortement dégradés.

La rotation dans ces parcellements est la suivante :
a) dans les blocs forestiers, elle est la même que pour les par­

cellements d'Aketi.
b) en jeune jachère :
l re année: cultures préliminaires (maïs, courges), 

coton.
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2me année : arachides, manioc, bananes.
3me année et suivantes : jachère,
Dans les blocs « b » la culture du paddy est facultative, cette 

culture ne se faisant que pour la consommation de la famille du culti­
vateur. Ces parcellements sont établis sur la base de 12 ha par fer­
mette.

SAM ENVATTING

Nota over de Verkavelingen in het Gewest Aketn

De oprichting van een inlandse boerenstand in de omgeving van 
Aketi (Uele) had als voornaamste doeleinden de bevoorrading van 
de inlandse markt en de bescherming van sommige gronden, waarvan 
de vruchtbaarheid bedreigd was. Het grootste deel van de inlandse 
landbouwers heeft het belang van deze verkavelingen ingezien.

Een uitgebreide prospectie moet aan een verkaveling voorafgaan, 
om blokken af te bakenen waarvan de grond dezelfde waarde heeft 
en waarop de bedrijven zullen opgericht worden. De inlanders werden 
per familie gevestigd op 485 bedrijven, die oorspronkelijk elk een 
grootte hadden van 8 ha (16 percelen van 50 a), en die achteraf kon­
den uitgebreid worden tot 12 ha om de duur van de braak te verlen- 
gen.

De bekomen uitslagen werden spoedig door de bevolking op prijs 
gesteld : vermeerdering van de oogsten van katoen, rijst, cassave en 
bananen. Het proefstation streeft er naar de beste variëteiten te bepa­
len van de verschillende gewassen die voor deze streek het best passen. 
De oliepalm werd in deze bedrijven ingevoerd : 200.000 geselection- 
neerde zaden, afkomstig van INEAC, werden in kweekbedden uitge- 
legd.

De goede uitslagen van deze verkaveling hebben geleid tot de 
vestiging van 254 nieuwe boeren om de bevoorrading van de markten 
te verzekeren.

De levensvoorwaarden in deze boerenstand zijn sterk verbeterd : 
men treft er mooie, goed gemeubelde woningen aan, fietsen, enz. De 
sociale instellingen met scholen, dispensaria, kerken en speelpleinen 
werden opgericht met behulp van kredieten, die verleend werden door 
het Fonds voor Inlands Welzijn.


